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ESQUISSE DE LA THÉOLOGIE DE L'ESPACE

Avec le développem ent de la pensée chrétienne croît l'im por­
tance de la com préhension du tem ps e t  de l'espace, du tem ps-espace 
en théologie, surtout dans la m éthodologie théologique. La vision 
du tem ps-espace devient une des catégories fondam entales, dé­
passant de loin le cadre de la cosmologie chrétienne. Cependant, 
contrairem ent au temps, l'espace est tou t à fait délaissé par les 
recherches théologiques.

Term inologie fondam entale

Dans la discussion pour savoir si les term es bibliques ren fer­
m ent quelque chose des sèmes qui leur sont propres ou bien sont 
l 'adaptation  pure  e t sim ple de la  langue courante contem poraine, il 
faut se décider pour la prem ière opinion. Les term es courants 
y  acq ièren t une signification nouvelle, va leu r et contenu, grâce 
à l'orig inalité  des contextes biblique, ecclésial et au v ivan t milieu 
chrétien.

1. Le m onde (hébr. hachamaim w ehaeies, heled, gr. ouranôs 
kai gé, kôsm os, lat. coelum  et te n a , mundus) e s t un  term e au tan t 
large que fluide e t obscur. La Bible saisissait au début l'espace du 
m onde d 'une m anière assez m aladroite, tou t sim plem ent au m oyen 
du jeu  approprié des mots: ciel et te rre  (p.ex. Gn 1,1; Ps 49,2). A vec 
le tem ps naît un term e plus abstra it pour m arquer les dimensions 
de la réalité: heled  (p.ex. 2 M 3,12) ce que les Septante traduisent 
en grec par kosm os  e t  ce term e, connu depuis H érodote a largem ent 
été em ployé par le N ouveau T estam ent (p.ex. M t 13,35; 25,34; Le 
11,50; Jn  17,5.24; Rm 1,20; Ep. 1,4; Ph 2,15). Il s'agissait ici non 
seulem ent du contenu „m onde'', mais aussi de toutes ses grandeurs 
e t dim ensions m atérielles, et donc égalem ent de l'espace à une 
échelle générale. Tout sim plem ent le ciel, la terre, le m onde ren ­
daien t une certaine étendue dont l'hom m e prenait connaissance.

2. L'éon (hébr. olam, gr. aion, lat. aevum ) rend, surtout sous 
l'influence gnostique, la totalité de notre monde, éventuellem ent 
l'ensem ble des m ondes qui se suivent (Ps 44,18; 82,18; He 1,8; Ep
3,21). N ous m ettons ici le principal accent sur le „siècle", néanm oins 
cela n 'indique pas seulem ent le temps, d 'au tan t plus que „les 
siècles", mais aussi tout l'espace du  m onde créé visible (Ex 15,18;
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Ps 65,7; He 1,2; 11,3; 1 Tm 1,17) e t  même la figuration particu lière  
du m onde spatial créé se réa lisan t toujours dans les dim ensions 
m atérielles, à certains points de vue  opposé à l'am atéria lité  du ciel 
(p.ex. Ep 2,2; 3,9; 8,1; Col 1,26). L'éon indique l'espace du m onde 
fini, nettem ent défini, se répé tan t e n  un  sens dans ses va leu rs fon­
dam entales, mais restan t en  un  certa in  m ouvem ent e t  é tan t une 
provocation adressée à la religion.

3. Le royaum e de Dieu (m alchut Y ahvé, basileia tou Theou, ie- 
gnum  Dei) qui est un term e rela tivem ent tardif dans l'A ncien T e­
stam ent pour indiquer un espace  plus étendu que le ciel e t  la terre, 
objet particu lier de l'au to rité  d irecte de Dieu, et ensuite une loca­
lisation de la révélation  d 'un m onde supérieur, de la justice, de la 
foi du bonheur, de paix  e t d 'ordre, e t  donc un espace d 'un  rang 
supérieur, donné à l'homme, prophétique (p.ex. Me 1,15; 4,11; M t 
6,33; Ac 1,3; 8,12.14; Jn  3,3.5; Rm 14,17; 2 P 1,11). Cet espace entoure, 
à la m anière de la voûte céleste, l'espace tem porel e t le pénètre  
à chaque endroit de p lusieurs m anières.

4. L 'espace visible non  m esuré (gr. chôia, lat. spatium) est, 
peut-être  depuis Hérodote, le term e spatial le plus universalisé  que 
les langues m odernes tradu isen t tout sim plem ent par „espace". 
C ependant ce term e est dans la  Bible toujours em ployé d 'une m a­
n ière  assez concrète pour signifier les „parties" du m onde m atériel 
créé:

a) les pays, la région, un  grand territoire, le m onde lointain, 
les régions éloignées qui se carac térisen t par la différence, l 'é tendue 
e t la différence des structu res de la v ie (Me 1,5; 5,1; M t 2,12; 8,28; 
Le 3,1; 8,26; 15,14.15; Jn  11,54; Ac 12,20; 13,49; 16,6);

b) les environs, le panoram a, le terra in , e t  donc la n a tu re  dans 
le sein  de  laquelle se trouve  la v ie  hum aine (Me 5,10; 6,55; Le 2,8; 
15,13; Jn  11,55; AC 8,1);

c) les champs, les terres, les espaces en  dehors de  la v ille  (Le 
12,16; 21,21; Jn  4,35; Ac 11,2; Je 5,4), de là v ien t l'a ttribu tion  au 
paysan  le nom de  choiites, c.à.d. homme des champs, espace in­
habité;

d) la  terre  définie habitée  p a r les gens de la Providence divine, 
p.ex. la terre  ju ive (p.ex. Ac 10,39; 26,20; cf. Me 5,1; M t 8,28; Ac 
18,23);

e) le support stable de la v ie par opposition au désordre  e t au 
chaos de la mer (Jn 4,35; Ac 27,27).

Le N ouveau Testam ent ne se  se rt pas de term es courants plus 
abstraits: choros (uniquem ent en Ac 27,12) e t chorema. Et le term e 
tochu wabochu, abyssos  (Gn 1,1; Le 8,31; Rm 10,7; Ap 9,1.11) con­
form ém ent à la langue m ythologique signifiait non pas tan t l'espace 
que le chaos, le désordre, les tourbillons des eaux  prim itives, l'abîm e
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et donc p lu tô t le m anque d 'espace, l'absence de Dieu et le m anque 
d 'activ ité  de l 'ac te  créateur.

5. La fonction de récipient, de réservo ir du m ouvem ent local 
est rendue p a r le mot choréo. Ce term e signifie dans le N ouveau 
T estam ent avan t tou t la  com m unication e n tre  les hommes, donc:

a) p lacer quelque chose, em brasser, occuper, contenir en  soi 
(Gn 13,6; Jn  2,6; 21,25);

b) a lle r plus loin, faire le chem in (Mt 15,17), conduire à quelque 
chose (2 P 3,9), faire  des progrès (Jn 8,37); d 'où chÔTesis signifiait 
la m arche en avant, le m ouvem ent vers;

c) dans la m étaphore — em brasser, saisir les choses, prendre, 
et donc com prendre (p.ex. M t 19,12) c.à.d. l'espace est un des fon­
dem ents de la com m unication en tre  les hommes au m oyen de la vue 
et de la  raison;

d) ouvrir le coeur, le rendre  spacieux pour les choses e t  les 
hommes, Dieu (p.ex. 2 Co 7,2; cf 6,12);

e) se rassem bler, se réunir, rem plir la place (p.ex. Me 2,2) e t 
donc créer le fondem ent de  l'Ecclesia;

f) euiy-chona signifie l'espace ouvert, la voie large, la liberté  
de se déplacer (p.ex. M t 7,3).

6. L 'espace n 'a  pas une seule valeu r dans la comm unication, il 
peut aussi ag ir contre la  com m unication. D 'où le  m ot choiidzo 
em ployé à p a rtir  d 'H érodote signifie:

a) la séparation, la déch iru re  d 'un  corps (Me 10,9; M t 19,6; 1 Co 
7,10.15);

b) le départ, l'éloignem ent, la rup tu re  de la continuité (Ac 1,4; 
18,2);

c) la rup tu re  du  contact en tre  l'hom m e et l'hom m e ou entre 
l'homm e e t le c réa teu r (Phm 15; Rm 8,35.39);

d) positivem ent, la séparation  d 'avec  le m onde du péché e t du 
mal (He 7,26).

A nalogiquem ent l'adverbe  choiîs signifie la séparation  d 'une 
m anière différente, sans collaboration avec quelqu'un, sans réfé­
rence à quelque chose (p.ex. M t 13,24; Me 3,21.18; 1 Co 4,8; He 4,15; 
7,7.20) e t  les substantifs chôrisis e t  chorismôs, signifiant cette  rup ­
tu re  de l'espace d’une m anière encore plus abstra ite  e t scientifique 
ne sont pas em ployés dans le N ouveau Testam ent.

7. L 'endroit (hébr makom p.ex. Gn 26,7; 1 S 9,22; 27,5 ou omed 
p.ex. Dn 8,17.18; N e 8,7; 9,3, gr. tôpos, lat, locus) en plus de Le 4,19 
signifie une „partie” de l'espace très particulière, qui signifie un 
point précis dans l'économ ie divine, surtout de grande im portance.

a) la p artie  habitée du territo ire : village, ham eau, v ille  (Me 
6,11; 13,8; M t 14,35; 24,7.15; Le 4,37; 10,1; Ac 6,13.21);

b) la place, le  local, une p a rtie  m atérielle  précise de l'espace 
(Me 1,35; M t 12,43; 14,13; 26,52; Le 4,32; 10,32; J n  5,13; Ap 18,17);
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c) m étaphoriquem ent, la p lace occupée (1 Sm 6,1), la dignité 
(Le 14,9.10), le rem placem ent de quelqu 'un (Os 2,1; Ac 1,25), l'occa­
sion ou la possibilité de faire  quelque chose (1 M 9,45; Ac 25,16); 
He 12,17);

d) l 'é ta t eschatologique de l'homme, le salu t ou la perte  (Tb 
3,6; Le 16,28; Jn  14,2—3; Ac 1,25);

e) sa place dans l'événem ent, „sa p lace personnelle" — ho to­
pos ho idios (Ac 1,25b), le point précis dans l'h isto ire (Ap 12,14), la 
base d 'un événem ent décisif, comme Har-M agedon, le lieu de la 
défaite définitive des forces m auvaises (Ap 16,16).

8. ChoTîon, term e ancien désignant un  endro it encore plus p a r­
ticulier que topos:

a) la partie  essentie lle  de l'endro it qui constitue le m ilieu e t le 
fondem ent de l'ex istence de l'hom m e: le champ, le  jardin, les biens, 
la possession (Me 14,32; M t 26,36; Jn  4,5; Ac 4,34, 5,3.8);

b) l'en tourage économ ique et politique, le milieu dans lequel v it 
la com m unauté hum aine, la  v ille  (p.ex. Ac 28,7);

c) m étaphore de la bifurcation e n tre  le salut e t le non-salut, la 
m atière de la m oralité, en  quelque sorte  le sym bole de ce m onde 
qui est au pouvoir du bien et du m al (Jn 4,5; Ac 1.18.19; 5,3.8);

d) l'im age d 'actions divines concrètes dans le m onde créé, et 
donc l'im age de la „main de Dieu", hébr. jad (Is 49,22; Ps 109,27; 
Ne 2,8; Esd 1,3; 3,14.22; J r  15,17);

e) une  concentration particulière, d'espace, hébr. m akom , gr. 
synagogé : „Que les eaux inférieures au ciel s'am assent en  un  seul 
lieu e t que le continent para isse” (Gn 1,9).

Les espèces d 'espace

Pour la pensée chrétienne l'espace est pluriform e. Il a  diffé­
ren tes espèces e t  couches liées en tre  elles e t passant des fonde­
m ents m atériels aux fruits spirituels. Entre ces différentes espèces 
il y  a continuité e t en  même tem ps discontinuité. Il faut distinguer 
l'espace prim aire qui p rovien t d irectem ent de la réalité  des êtres, 
e t l'espace secondaire, en quelque sorte  crée  en même temps, „poié- 
tique" pour parle r en  grec ancien.

L 'espace prim aire e s t composé de 5 espèces différents:

1. L 'espace cosmique (heled , olam, chôra, spatium). L 'espace 
cosm ique est le support de  tou tes les espèces d 'espace. En théologie, 
il es t créé à côté du tem ps fondam ental, le signe de la création, de 
la dimension universelle  de l'ac te  créateur de Dieu et le principal 
élém ent de la visibilité des choses. Il est la s tructu re  de la commu­
nication e n tre  toutes les choses, la clé de voûte  de la création  de 
l'im age to tale  du m onde e t „l'expression" m atérielle du  ciel. Evi­
demm ent, la religion en p a rle  d 'une m anière sym bolique e t non
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littérale, ni strictem ent scientifique. C 'est pourquoi l'espace cos­
m ique é ta it une  catégorie religieuse indépendam m ent des „formes" 
dans lesquelles les hommes le vo ien t à n 'im porte quelle époque. Si 
on le voyait comm e l'ensem ble des sphères m obiles avec un  „ciel 
'immobile", l'em pireum , c 'é ta it une  m anière  de parler de la com­
plexité de rela tion  en tre  le C réateur e t les choses créées e t une 
représentation  im agée de l'é tendue du m onde et de ses frontières. 
L 'étendue e t la m obilité de l'espace du m onde é ta ien t toujours les 
symboles de la grandeur, de l'infini des cieux e t l'im age paradoxale 
de l'im m utabilité du C réateur, bu t ultim e des choses changeantes. 
Dans les dualism es extrêm es en tre  Dieu et le  m onde e t  en tre  l'esp rit 
sphère devaien t ê tre  les term es de la plus haute  perfection. Il en 
é ta it ainsi dans les représentations cycliques de l'espace cosmique. 
Dans les dualism es extrêm es en tre  Dieu et le m onde e t  entre l'esp rit 
et la chair, l 'espace é ta it le signe fondam ental de la séparation qui 
existe  e n tre  Dieu et la m atière, l'expression  de la transcendance 
absolue de Dieu par rapport au m onde e t „l'argum ent" m ilitant en 
faveur de la nécessité de purification de l'esp rit hum ain de toutes 
les lourdeurs de la p a rt du corps e t  de la v ie dans la m atière. A vec 
cela les vues ordinaires e t m ythologiques péné traien t profondém ent 
dans les esprits  des philosophes e t des savants. Pour Platon l'espace 
devait ê tre  une m anière de séparer le m onde des idées du monde 
des choses. Pour A ristote, égalem ent éternel, il deva it ê tre  le lieu 
où se lie l'idée avec une chose concrète, c.à.d. un instrum ent 
auxiliaire  dans la création. De même de nom breux savants m oder­
nes je ta ien t sur l'espace un regard  religieux. I. N ew ton et S. C larke 
l'identifiaient, en tan t qu 'indépendant de la m atière, avec l'infini 
idéal de Dieu. B. Spinoza l'identifiant à l 'a ttribu t divin de l'im m uta­
bilité, a lors que A. Einstein, adm irateur de Spinoza a  enfoncé cet 
a ttribu t encore  plus profondém ent dans le cosmos, y  voyant l'im age 
de l'o rd re  absolu qui règne dans l'univers. De cette  m anière beau ­
coup de penseurs ne se rendent pas com pte que même actuellem ent 
ils opèren t avec des images religieuses de l'espace.

2. L 'espace terrestre , géo-biologique (olam, aiôn, eres, gé, na­
turel, géogenèse, biogenèse). Le g rand  espace cosmique passé à une 
étape supérieure  de l'espace de la nature, de la biogenèse, du m on­
de directem ent lié au globe terrestre , à son histo ire e t à sa vie.

Un grand nom bre de savants, à com m encer p a r  les anciens 
atom istes, considèrent l'espace te rres tre  comme un „m orceau" de 
l'espace pancosm ique. De la Bible semble, cependant, résu lte r la 
doctrine qui v eu t que l'espace géo-biologique soit un cas particulier 
de l'espace cosmique. Pour em ployer la m étaphore, alors que l 'e s ­
pace cosm ique e s t plus „non vivifié" et physique, l'espace terres tre  
e s t plus vivifié e t biologique. Ce deuxièm e s'exprim e par une „cour­
bure" particu lière  de l'espace cosm ique vers  la terre, vers l'h isto ire 
de la vie, surtou t vers l'an thropogenèse (p.ex. Jn  6,14; 9,39; 16,28;
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17,5; Ep 1,4; 2,2; 3,9; Col 1,26; 1 Tm 1,17; He 1,2; 4,3; A p 13,8; 17,8). 
P. T eilhard  de C hardin parle  à juste  titre  d 'espace organique. La 
pensée chrétienne re je tte  les représentations qui veu len t que la 
form ation du globe terrestre , l'apparition  de la v ie dans le sein de 
la  te rre  e t  l'ex istence de l'hom m e pouvaien t se réaliser à u n  endro it 
quelconque e t fortu it du cosmos, ou que Gudea ou Solon, A braham  
ou le C hrist au raien t pu v iv re  l'un  à la place de l 'au tre  ou sur un 
au tre  continent, dans une au tre  culture, dans un  au tre  état, etc... Ce 
n 'est pas une grandeur uniquem ent cubique, dans laquelle on pour­
rait p lacer ou en en lever des hommes ou des choses au choix, su r­
tout avec leurs structures e t leurs é tapes de développem ent non 
renouvelables. Dans l'espace géo-biologique, qui e s t un cas de con- 
tinuae creation is e t une condensation particu lière  de l'espace cos­
mique, chaque chose n ’occupe que la p lace qui lui est propre, in­
diquée par tout le systèm e de créatu res et com préhensible un ique­
m ent à la lum ière de l'ensem ble ordonné. On pou rra it sans doute 
dire que l'espace cosmique isotrope s 'en tre lace avec l'espace o rga­
nique anisotrope.

3. Le lieu (m akom , omed, tôpos, locus). Le lieu est d'une p art un
co-élém ent de l'espace en général, ce continuum  perm anens (con­
tinuité perm anente), e t d 'au tre  p a rt un espace pour ses parties in­
ternes. A risto te considérait le lieu comme une partie  de l'espace: 
„prem ière frontière immobile du corps contenant" (term inus con- 
tinèntis, immobilis, primus). Donc le  lieu est la surface ex terne  du 
corps en touran t ou du corps contenant. Platon détachait le lieu de 
l'espace en le considérant comme la m atière du corps à laquelle est 
liée l'idée. De mêm e D escartes identifiait le  lieu avec le corps, con­
sidérant le lieu comme la form e ex te rne  de l'extension. C ertains 
thom istes distinguent: le lieu ex térieur venan t de la description par 
certa ins corps, et le lieu in térieur, occupé et rem pli par le  corps 
même. Ils soutiennent que le lieu e s t réellem ent différent du corps 
placé, des dim ensions in térieures de ce corps et de sa form e ex té­
rieure. Le réalism e personnaliste  que je représen te  lie le lieu d 'une 
m anière bien plus serrée  avec le corps placé. Le lieu e s t l'ém anation  
directe de la structure du corps e t le point de départ de sa relation 
aux au tres corps. Il constitue le cas le plus im portant de la conden­
sation de l’espace. Cependant, nous n 'avons pas ici affaire avec 
l'o rd re  de passage de l'espace en lieu, et donc en quelque sorte  de 
sa condensation renforcée, mais au contraire  nous avons l'ém ana­
tion suivante: corps, lieu, espace géo-biologique, e t  enfin espace 
cosmique. A prendre la chose au point de vue religieux, le lieu est 
la dérivée directe du carac tè re  créa teu r de l 'ê tre  par rapport 
à  l'ê tre; le  lieu interne, la dérivée prem ière; le lieu ex terne, la dé­
rivée  deuxièm e; l'ensem ble des lieux, la dérivée  troisièm e. De cette 
m anière il es t la continuation de la réalisation  et de la continuité
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des ê tres  m atériels. C 'est pourquoi le carac tère  créateur, non 
accompli, et „m ouvem enté" de l 'ê tre  est la source ultim e du lieu.

A u plan du salu t le lieu est aussi la prem ière ém anation de 
l’oeuvre du salut, de l 'ac te  de Dieu dans le monde, le  cen tre de 
l'économ ie de Dieu. Ce centre est le corps de l'hom m e qui e s t le 
su jet tem porel de la g râce  salutaire, e t e n  dernier lieu, le  Corps 
(saiks, soma) de Jésus Christ, qui est la p ierre  angulaire de l'éco ­
nom ie du salut. Jésus C hrist e s t devenu chair (Jn 1,14) e t en 
conséquence le  lieu  cen tral du monde, en  quelque sorte le  „lieu de 
tous les lieux". De cette m anière Jésus C hrist a tte in t la relation  
à tout l ’espace, a tte in t de son rayon  d 'ê tre  tou t lieu hum ain e t  ré ­
sume en soi tout espace.

4. L 'espace social e t anthropologique (chora politiké, spatium  
sociale, soma morale). L 'anthropologie personnaliste  découvre l'e s ­
pace social analogue à l'espace géo-biologique de param ètres so­
ciaux de réa lisa tion  de l'homm e à côté de l’homme e t de l'ex istence 
de l'hom m e dans la collectivité hum aine (p.ex. Mt. 8,11; 10,7; 18,7; 
Jn  8,12; 9,5; 1 Jn  3,5; 4,14). Par son corps l'hom m e se localise au 
„coeur de l'espace", dans „le sein de la te rre"  (Mt 12,40), et toujours 
au coeur du m ilieu social, qui a son carac tè re  créa teu r d 'espace, 
ses dim ensions analogues (longueur, largeur, hau teur e t  profondeur) 
e t surtout son p lan  „postphysique". L 'espace social diffère des p ré ­
cédents, est bien plus différencié e t difficile à exam iner scienti­
fiquem ent, mais il est un a ttribu t réel de l 'ê tre  social, de m êm e que 
l'é tendue e s t un attribu t du corps. Les individus hum ains e n  tan t 
qu 'élém ents de la collectivité indiquent de différentes m anières la 
distance qui existe en tre  eux et les élém ents ex térieurs, créent un 
corps commun localisant, e t  aussi un  nouveau  genre  de  lieu interne. 
Un exem ple du carac tè re  „organique" d 'un  tel espace p eu t être  
fourni ne serait-ce que par la nation: „et dé tru iront e t no tre  Lieu 
Saint et no tre nation" (Jn 11,48). A ujourd 'hu i on abandonne la com­
préhension de la société comme un „corps m oral" ordinaire (corpus 
morale) sans son propre  espace, rem pli tout au p lus par l'espace 
physique.

5. L 'espace in térieur de la personne (spatium  psychologicum , 
spatium  personae). A la lum ière de la „découverte" du m onde de la 
personne hum aine il faut encore parle r de  l'espace in térieur dans 
l'homme, subjectif, personnel, qui es t la s tructu re  réelle  de  l 'in té ­
rieur du m onde hum ain. L 'Écriture Sainte parle  d’un „lieu du coeur" 
(2 Co 6,12; 7,2—3), ou d 'un „coeur de l'endro it"  personnel (cf M t 
12,40; 1 Th 2,17). Le com posent non seulem ent les formes spatiales 
de l'im agination, des expériences, de la pensée, de la  volonté e t des 
activités, m ais aussi la dim ension réelle, bien que subjective, de 
l'ex istence et de la form ation de l'homme, de  la personne, du m onde 
„courbé" vers  l ’intérieur, vers  le moi e t l'esprit. Il y  a dans le m onde
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des personnes des racines de l'am bivalence de l'espace, c.à.d. de 
sa division en espace positif e t négatif, bon ou m auvais (p.ex. Is 
6,10); Ac 28,27; 2 Co 3,3). L 'espace est ici une des é tapes prim itives 
de l'ém anation de l 'ê tre  personnel qui se réalise en tre  au tre  par la 
relation à la  disposition des phénom ènes intérieurs, aux relations 
en tre  l'âm e e t  le corps, de la tendance vers  l 'o rd re  in térieur, la 
beauté personnelle, la m aturité personnelle  e t par la construction 
de références à un point final. Le lieu personnel est la réflexion 
d irecte de l 'e sp rit sur grille  de l 'ê tre  charnel. Un espace de ce genre  
est déjà une nette  dialectique des espaces m atériel e t spirituel. On 
l'appelle  parfois m icro-espace, ce qu 'il ne faut pas confondre avec 
l'espace in térieur atom ique des sciences exactes.

Au plan  de l'espace secondaire nous pouvons parler de 4 es­
pèces:

1. L 'espace technique (chora techniké, spatium  technicum). Nous 
découvrons d 'une  m anière de plus en plus précise l'ex istence de 
l'espace produit par l'homme, que nous pouvons appeler espace 
technique, artificiel ou „poiétique". Il v ien t de la transform ation des 
espèces natu relles d 'espace en  des form es qui répondent m ieux au 
besoin e t bu t hum ains: vêtem ent, grotte, cabane, maison, véhicule, 
village, ville, civilisation, les pro thèses du corps, les véhicules cos­
m iques, la création  de lieux hom inidaux sur d 'au tres corps célestes, 
etc... Déjà la Bible développe, après les antiques Sum ériens, l'idée 
d 'un  espace spécial de vie organisé par la société, espace urbaniste, 
espace d 'u n  „nouveau monde" sur te rre  (p.ex. Is 26,1; J r  8,19; 14,19; 
Lm 1,17; 2,8; 2 R 5,7; M t 23,37 ss.; Le 13,33 ss.; Rm 9,33; 15,23; He 
12,22; Ap 14,1; 18,9 ss.; 21,1 ss.). Pour au tan t que l’espace est l 'é ­
m anation et une certaine continuation de l'existence, pour au tan t 
l'hom m e veut, au contraire, agir sur l'ex istence elle-m êm e à travers 
l'espace. C 'est le fait d 'a ttire r tout le m onde m atériel, l'espace 
y  compris, vers  l'homm e au m oyen des techniques e t des activités, 
un essai de dom iner les lois de l'espace naturel pour le développe­
m ent de l'hum anité et le relèvem ent du niveau de son existence. En 
effet, le développem ent de la v ie  hum aine semble impossible sans 
un certain  degré de dom ination et de  transform ation de l'espace.

2. L 'espace idéal. Il ne s 'ag it pas ici du sens platonicien ou 
new tonien de cette appellation, mais de l'espace conçu d 'une m a­
nière  ou d 'une au tre  p a r l'homme, et donc im aginaire, intellectuel, 
abstrait, servan t à la description scientifique des phénom ènes phy­
siques, m athém atique, surtout non-euclidienne, devant avoir 1,2,4, 
5,6 ou n dim ensions (N. S. Lobaczewski, J. Bolyai, B. Riemann, J. Ka- 
luza, A. Einstein, Jano-O gane, Kalicyn, G. Bergmann). A vec cela se 
poursuit la discussion pour savoir si l'espace technique ne s 'iden­
tifie pas à tous ces espaces idéaux. Entre autres, p lusieurs s truc tu ­
ralistes dém ontrent qu'il n 'y  a ici aucune différence; tout au plus
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l'espace technique est une création d ',inconscience" qui est in tro ­
duite dans la pratique. Du point de  vue du réalism e personnel, il 
faut se décider pour une différence réelle. L 'espace technique est 
incontestablem ent réel; par contre la réalité  des espaces idéaux est 
au m oins douteuse. Sans aucun doute, cependant, ces seconds e s ­
paces sont un  instrum ent dans la création  de l'espace technique, 
qui à son tour e s t une participation à l'A cte créa teu r universel. Les 
espaces idéaux sont secondaires par rapport à la pratique, resten t 
sur la base cognitive qui planifie e t  même tendent à quelque chose. 
En eux-m êm es ils constituent un com plém ent nécessaire de la p e r­
sonne hum aine qui transcende l'espace cosmique et physique. Grâce 
à eux, la personne a tte in t de nouvelles étapes du développem ent 
intérieur.

3. L 'espace du salu t (choia tes soterias, spatium  salutis, ho topos 
hagios, locus sacer). Dans la Bible on passe  peu  à peu, comme nous 
avons vu  à propos de l'analyse des term es, de l'espace comme 
éloignem ent, te rra in  inhabité, de com m unication, d 'ouvertu re  
à au tre  chose, appui de l'existence personnelle, à l'espace en  tan t 
que sacré, qui s 'exprim e surtout par le „lieu sacré" — ho topos 
hagios (Mt 24,15; J n  11,48; Ac 6,13). L 'espace sacré, ce n 'est pas 
seulem ent l'espace consacré rituellem ent, mais aussi celui qui con­
tient en tre  au tre  une construction, salvifique, qui avant tout lie 
l'espace en quelque sorte  in térieurem ent aux événem ents fonda­
m entaux du salut. Nous avons ainsi le „lieu du  baptêm e" (Jn 10,10), 
le „lieu de la rencon tre  avec Jésus" (Jn 11,30; Le 22,40), le „lieu du 
culte de Dieu" (Jn 4,20), le „lieu de la prière  de Jésus" (Le 11,1), 
le „lieu de la Croix et de la Passion" (Mt 27,33; 28,6; Me 15,22; Jn  
19,20.41). Suit tout un  processus de sacralisation de l'espace: „Le 
lieu où tu te tiens est une terre  sain te" (Ac 7,33; cf Ex 3,5); „répand 
en tous lieux le parfum  de sa connaissance" (2 Co 2,14); la prière 
chrétienne se développe „en tout lieu" (1 Tm 2,8; cf. 1 Co 1,2).

L 'espace sacré possède son centre en Jésus C hrist e t en son 
Église. Le pro to type en é ta it „la te rre  prom ise" à A braham  (He 
11,8; cf Gn 12,1— 4; 23,4). Elle a préparé  avan t tou t la „place de la 
seconde alliance" (He 8,7; cf Ac 7,7). Dans le christianism e a pris 
naissance le véritab le  „lieu de l'Église" convenablem ent „préparé 
comme un  lit" par le Saint-Esprit: ,,A la fin de leur prière, le local 
où ils se trouvaien t réunis fut ébranlé; ils furent tous rem plis du 
Saint-Esprit e t disaient avec assurance la paro le  de Dieu" (Ac 4,31; 
cf Ac 2,1 ss; Rm 9,26). De même le Saint-Esprit par Son souffle p ré ­
pare le lieu le p lus fructueux et le plus créateur à la Femme-Église: 
„La femme s'enfuit au désert, où Dieu lui a fait p réparer une place" 
(Ap 12,6). Dans l'espace „ecclésial" s'im pose toute une symbolique 
de désert, oasis, paradis, salut, arche et lieu de v ie séparée de tout 
vide ou de tout „m auvais" désert.
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C 'est le C hrist qui a créé la voûte pour l'espace ecclésial par 
son existence et sa parole. Cela rappelle  une seconde création  en  
com paraison du liv re  de la Genèse. De cette m anière le C hrist a mis 
tou t espace  sous ses pieds e t II est son Seigneur: „Dieu... pour m ener 
les tem ps à leur accom plissem ent: réun ir l'un ivers en tier sous un  
seul chef, le Christ, ce qui est dans les cieux et ce qui est sur la 
te rre '' (Ep 1,10). Le C hrist le fait d 'ap rès le principe qu 'il e s t devenu 
Lui-même le lieu (soma): ,,... e t  il l 'a  donné, au sommet de tout, pour 
tê te  à l'Église qui est son corps, la plénitude de Celui que Dieu 
rem plit lui-mêm e totalem ent" (Ep 1,22—23). L 'espace de l'Église est 
l'incarnation  de  l'économ ie divine: „Ainsi désorm ais les A utorités 
e t  les Pouvoirs, dans les cieux, connaissent, grâce à l'Église, la  sa­
gesse m ultiple de Dieu, selon le p ro je t éternel qu 'il a exécuté en 
Jésus Christ, en qui nous avons par la foi en lui, la liberté de nous 
approcher en toute confiance" (Ep 3,10— 12). Saint Paul v eu t sans 
doute expliquer aux Ephésiens, dans cette le ttre  christologique tem- 
porelle-spatiale, que le C hrist a créé un  tem ps-espace social sacré, 
qui se dirige vers  la P lénitude Divine dans le  Saint-Esprit: „...Nous 
avons ainsi la force de com prendre, avec tous les saints, ce qu 'est 
la  largeur, la longueur, la hauteur, la  profondeur e t de connaître  
l'am our du C hrist qui surpasse toute connaissance, afin que vous 
soyez comblés jusqu 'à  recevoir toute la p lénitude de Dieu" (Ep 
3,18— 19). Il vau t la peine de rem arquer que st Luc est avan t tout 
le  théologien du temps, dans les écrits  de Jean  il y  a surtou t la 
théologie de l'espace, et dans les écrits  de Paul nous rem arquons 
beaucoup de tra its  de  la théologie du tem ps-espace.

L'Église anticipe l'espace eschatologique, ce septièm e cercle du 
m onde — le „lieu du repos de Dieu" (Ac 7,43). Peut-on parler du 
beu  eshatologique? Les unes s'appuient sur le texte: „devant sa face 
la  te rre  e t  le ciel s 'enfu iren t sans laisser de trace" (Ap 20,11; cf 6,14; 
12,8), n ian t l'ex istence de quelque endroit eschatologique que ce 
soit. D 'autres, par contre en  appellen t à de nom breux symboles 
bibliques concernant l'espace eschatologique: ,,1'endroit de l'é ternel 
séjour" (Tb 3,6), „la nouvelle Jérusalem " (Ap 21,1—27; H e 4,9); „la 
pa trie  céleste" (Jn 4,44; He 11,14— 16); „la m aison du Père" (Jn 14, 
2—3), la „Demeure de Dieu" (Mt 23,22; Ac 7,55 ss.; 2 Co 12,2), le lieu 
d 'où est venu  et où e s t retourné  Jésus Christ (Ac 1,9— 11; Jn  3,13.31; 
1 Co 15,47), le lieu du séjour des A nges (Mt 18,10; 22,30; Me 12,25) 
e t nous-m êmes nous sommes placés quelque part au ciel par la 
grâce de Dieu (Ep 9,12; Ph 3,20; 2 Co 5,1 ss.; He 12,33). Il fau t donner 
raison  à ce tte  deuxièm e position. Telle est du moins la structu re  
de la langue biblique: „Dans la m aison de mon Père il y  a beaucoup 
de dem eures (moné, mansio, lieu  de séjour). Sinon vous aura is-je  d it 
que j'a lla is  vous p réparer le lieu où vous serez? Lorsque je  serai 
allé vous le préparer, je  rev iendra i et vous prendrai avec moi, si 
bien que là où je  suis, vous serez vous aussi" (Jn 14,2—3). Evidem ­
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ment, les im ages bibliques em piriques sur les espaces doivent ê tre  
p rises pour des symboles qui renden t des choses que la langue p ré­
cise ne peut pas saisir. Il s 'agit ici de l'espace spirituel, supra-em pi- 
rique, de param ètres inim aginables, tout à fait impossibles à com ­
parer aux param ètres tem porels e t  parfois p résen tan t uniquem ent 
d 'une  m anière im agée l'essence de l'ex istence de l'ê tre  A vant tout: 
„l'endroit", ,,le ciel", „les hauteurs célestes", ,,la dem eure du ciel", 
„le chem in", „au ciel", „vers le ciel", etc... sont des expressions 
linguistiques pour signifier l'un ion  salvifique de l'hom m e avec Dieu 
(cf M t 11,30 ss.; 21,25; Le 15,18, 21). la m aîtrise par l'hom m e de 
l'a liénation  de l'espace, sa divinisation en  même tem ps que le corps 
e t tout le monde.

4. L 'anti-espace. En relation avec la notion de l'espace du salu t 
a pris un relief encore  plus g rand  le phénom ène de l'espace dé­
favorable à l'homme, déshum anisant, antipersonnel, détru isan t l 'e s ­
sence même de la construction personnelle, ce qui dans l ’esprit de 
la Bible peut ê tre  in terp rété  comme un  anti-espace. Il a son germ e 
dans le péché (He 7,26), mais atte in t ses pleines dim ensions dans 
l'A ntichrist (1 Jn  2,18.22; 2 Jn  7; A p 13,11— 18; 19,20), dans la „Ville- 
-Anti-Église" (Ap 17,1 ss.; 18,1 ss.) e t  enfin  aux plans de non-salut: 
dans „les espaces (chora) de la m ort" (Mt 4,16; Is 9,1), „dans le lieu 
de to rtu re  é te rnelle” (Le 16,28) e t  dans le „lieu abandonné au d iab le” 
(Ep 4,27). C 'est aussi l'an tithèse  de l'endro it „le plus personnel" 
comm e un  endro it non-personnel (Ac 1,25b). L 'anti-espace consiste 
dans la destruction  du „pardon" de Dieu dans la personne hum aine, 
qui es t nécessaire  pour la p lénitude de la personnalité e t de l'hu ­
m anité. Il ne signifie pourtan t pas le v ide (vacuum ). La théologie 
adm et égalem ent à sa m anière le  principe: la natu re  a ho rreu r du 
vide {natu.ra ho ir et vacuum). L 'espace exhale des ê tres créés e t est 
défini par leur puissance de réalisation  et d 'activ ité. L 'anti-espace 
est la dégradation  des êtres élevés à la plus hau te  m anière d 'ex is­
tence. Le vide, p a r  contre, serait le néant, or le néan t n 'ex iste  pas, 
il n ’est que la négation de l'être.

L'essence de l'espace

L'espace en  lui-mêm e n 'est pas compris jusqu 'au  bout, ni défini 
d 'une m anière précise; il est un m ystère. M ais l'esp rit hum ain essaie 
de le saisir et au moins de le décrire. Pour Leucippe, Lucrèce, Plo- 
tin, New ton, l'espace est une sorte  de récipient pour choses: absolu, 
incréé, inchangeable, hom ogène e t infini. D escartes, Leibniz, Spen­
cer e t Bergson le considèrent comme une pure convention de la 
pensée hum aine; Berkeley e t K ant pour la forme de la sensualité 
qui unit les im pulsions im pressives ,,1’une à côté de l'au tre", H. Po- 
incaré e t  les s tructu ralistes pour un  m odèle scientifique logico-ma- 
thém atique. Pour les m arxistes l'espace e s t un  attribu t objectif de
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la m atière, de même que le temps, pour st Thom as d 'A quin il est 
form ellem ent un être  de raison et m atériellem ent il a son appui dans 
le  phénom ène du corps; pour nom bre de thom istes postérieurs, il 
n 'est ni m atériel ni spirituel. St A ugustin  enseignait que l'espace 
a été  c réé  „en même temps que le m onde des choses", qui est donc 
la conséquence de la création  de la m atière et a rrive  „après les 
choses". P. Teilhard de C hardin a renversé  cette opinion pensant 
que l'espace est „avant les choses" comme la m atière prim itive e t 
la condition de l'existence des choses à partir de la pré-m atière.

Du point de vue du réalism e personnaliste, pour lequel je  me 
déclare, l'espace es t m atériel, b ien  qu'il ne s'identifie pas avec le 
corps, n i avec l'extension du corps, ni avec sa forme, ni avec ses 
dim ensions ex térieures. N éanm oins ne l'épuisent pas comme le 
veu len t les thomistes, les trois dim ensions m esurées par la pensée: 
la longueur, la largeur et la hauteur. Il a une certaine quatrièm e 
m esure fondam entale sous la form e de „profondeur existentielle", 
e t même une cinquièm e sous la form e de „densité progressive". 
Pour au tan t que pour A risto te e t nom bre de thom istes l'espace n 'est 
qu 'un réservo ir de corps natu rels constituant le centre en tre  les 
corps extrêm es ou en tre  „les ex trêm es du corps contenant", pour 
le personnalism e il pénètre  en  outre les corps et a avec eux  un 
strict lieu existentiel. Il est, après l'ex istence corporelle, l 'ac te  de 
la créabilité  m atérielle. On peut même d ire que l 'ê tre  exhale  de soi 
d 'abord  la réalité  m atérielle, laquelle  à son tour exhale  les struc­
tures, et de celles-ci se dégage l'espace de différente m anière. En 
ce sens, l'espace est le systèm e des relations réciproques en tre  les 
choses créées sur la base de la m atière e t en même tem ps la m a­
nière  de leur perm anence et de leur développem ent.

„Les lim ites" de l'espace sont finies e t en même tem ps non 
abruptes et mobiles en dépendance du rayon de création  de l'ê tre  
(ou des êtres) e t  de form ation de ses relations aux au tres êtres. 
In terv ien t ici le couplage dialectique. L 'être corporel possède son 
„m ouvem ent vers l 'ex térieur", e t donc en quelque sorte  „vers l 'ex ­
tension", ensuite  à son tour il „re tourne vers soi", c.à.d. l'espace 
retourne  vers  l'être. Cela rappelle  en partie  la liaison de l'espace 
avec le pôle de g rav itation  chez Einstein, avec cette  réserve  qu'ici 
l 'ê tre  est en même tem ps un pôle génétique. Ces deux m ouvem ents 
v iennen t génétiquem ent de la na tu re  de l'être, mais aussi, en ré ­
sultat, ils constituent cet ê tre  „spatialem ent", „ traversan t"  son in té­
rieur, le m esurant dans les relations in ternes et ex ternes, révé lan t 
sa profondeur à l’ex térieur, m ontran t sa quantité, sa possibilité de 
s'exprim er, les dérivées de ses form es e t de son extension  e t la 
com m unication avec les autres choses. M ême l'ê tre  spirituel a une 
re la tion  profonde à l'espace, bien que cette  rela tion  ne soit visible 
e t m esurable que dans les prism es du corps. On peu t dire en  un  mot 
que l'espace est la description de l 'ê tre  dans l'aspect de sa relation
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in terne  e t ex te rne  à un au tre  ou ensem ble d 'êtres. C 'est pourquoi 
on ne définit pas l'esp rit par la „non-spatialité", ni d 'ailleurs par la 
,,non-m atérialité", mais p lu tôt par l'ex istence vers l'in térieur.

L'opinion thom iste qui v eu t que l'espace so it le m ilieu en tre  les 
extrêm es, y  compris les dimensions de largeur, longueur e t hauteur 
tout ceci créé form ellem ent par l'in telligence, peut ê tre  acceptée 
paT*le personnalism e en  ce sens que l 'ê tre  personnel possède une 
relation  spéciale à l'espace des choses, à savoir qu 'il peut spé­
cialem ent l'in terp réter, l'hum aniser, le m ettre  sous son autorité  à un 
certa in  degré, en  un  mot, le personnaliser. L 'esprit se trouve à la 
source de la protogenèse de l'homme, e t en  même tem ps a tte in t sa 
fin e t son sens dans son expression de la personne. Par là même 
prend fin en  un sens la discussion sur l'objectiv ité  ou la subjectivité 
de l'espace. Il e s t objectif, mais devient en même temps subjectif 
dans la phase de l'ê tre  humain.

Le lien de l'espace avec la personne hum aine crée une exp res­
sivité e t une linguistique spéciale. L 'expressivité de l’espace es t 
très riche. La sphère exprim e la perfection, la profondeur du m onde 
e t son infini; le cylindre exprim e le poids, le fondem ent e t le mou­
vem ent unidirectionnel; les longues surfaces équila térales ex­
prim ent l'absence de l'histoire; les polygones la m ultiplicité des 
mondes; les pyram ides la directivité; les m asses dissem blables ex­
prim ent en  quelque sorte  les contenus e t les notions de l'ê tre; 
l'approche m êm e apparente  de la plaine e t de la ligne exrim ent la 
légèreté, la volubilité, l'im m atérialité, etc... En mêm e tem ps tout 
cela n 'e s t pas seulem ent in terp rété  par l'homme, mais aussi d 'une 
m anière articulé par lui, du moins co-articulé. C 'est pourquoi l 'e s ­
pace se rt de base à la langue en tre  les êtres. Dans l'aspect religieux 
c 'est la langue en tre  l'homm e e t Dieu, C réateur et Sauveur, e t se­
condairem ent en tre  l'homm e e t l'homme. De la part de Dieu l 'e s ­
pace est la construction  indispensable „de la parole adressée 
à l'hom m e", de la parole de la réalité , de la part de l'hom m e l 'e s ­
pace est le m atériau  grâce auquel la personne constitue son m onde 
in térieur dans l'expression, s'exprim e à l'ex térieu r et comm unique 
avec les choses, avec les autres e t avec Dieu. L 'espace est donc le 
m atériau  de construction de la com m unication en tre  individu e t 
individu e t en tre  l'individu e t le reste  du monde.

L'espace et le temps
Dans les anciennes théories on séparait l'espace e t le temps: 

l'espace, c 'est la continuité immobile (continuum  permanens), la 
somme de tous les lieux occupés par les corps, alors que le temps 
est la continuité fluide (continuum  fluens), m esure du m ouvem ent 
indépendante de l'espace par suite de „avant" e t „après". Le lien 
complet n 'a  é té  réalisé que par H. M inkowski, A. Einstein, J. Jeans,
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qui tra itè ren t le tem ps comme la  4e dim m ension de l'espace de m a­
nière  qu'il e s t devenu fonction de  l'espace. En suite de quoi est né 
le term e „tem ps-espace". P. Teilhard  de Chardin a inversé ce rap ­
port en  p a rtan t du principe de la priorité  du tem ps sur l'espace, 
regardan t donc le temps comme la „prem ière" dimension du m onde 
en  m ouvem ent. Il a donc créé le term e „espace-tem ps". A  mon avis, 
il est impossible de trancher ce qui es t prem ier du tem ps ou» de 
l'espace. L'un e t  l 'au tre  est jum elé en  une seule dyade ou couple 
d 'ex istence de caractère  d’ellipse ayan t en  même tem ps deux foyers. 
Ensemble ils donnent le m ouvem ent créa teu r à l 'ê tre  dans le do­
m aine de rela tion  ad ex tra  et en  même tem ps vers un  point décisif 
vers  lequel g rav ite  la structu re  in terne de l'ê tre  m atériel. Le tem ps 
e t l'espace n 'ex isten t pas séparém ent, ne s 'identifient pas, bien que 
l'un  ne puisse pas exister sans l'au tre.

Pour la théologie chrétienne de l'h isto ire  e t pour la théologie 
du m onde n 'e s t pas sans im portance l'hypothèse de la form e géné­
rale  du tem ps-espace (nous em ployons ce mot sans prim auté à aucun 
des deux élém ents). Ces form es se dessinent cependant en dépen­
dance du m odèle conceptuel généra l du m onde:

1. La vision statique extrém iste de l'espace é ta it liée essentie l­
lem ent à deux modèles:

a) immobiliste, dans l'an tiqu ité  C u-Juan (ï 278 av. J.C.) et le 
djinism e (jaïna), e t dans les temips m odernes W ang-Fu-Tchou 
(î 1692) et A. Einstein jeune (1916), où le  m onde est infini dans le 
temps, sans comm encem ent e t sans fin, alors que l'espace est fini, 
a la  forme d 'une cuiller retournée, d 'un  cylindre ou d 'une sphère, 
selon Einstein avec une 5e dim ension (de la courbure) incréé, p a r­
tou t équilibré, absolu, non lié in térieurem ent aux êtres, imm uable 
en  soi, m algré un m ouvem ent accidentel grâce au temps;

b) stationnaire, dans les tem ps plus m odernes: I. N ew ton, 
H. Bondi, F. Hoyle, Th. Gold, où le tem ps e t l'espace tendent ve rs  
l'infini, le m onde est toujours le même et l'espace e s t le récipient 
quelconque, hom ogène e t indifférent aux choses, n 'a  aucun lieu 
„priv ilégié”, tend vers l'infini sans que rien  devienne réellem ent 
quelque chose en  lui et bien qu'il soit par natu re  non communicatif, 
ca r en lui les corps fuient continuellem ent l'un  l'au tre, cependant 
les „espaces v ides” sont continuellem ent rem plis grâce à l'au tocré- 
ation physique.

Les m odèles immobiliste e t sta tionnaire  sont inutilisables en  
théologie.

2. Dans le m odèle répétitif, nous avons égalem ent deux 
versions:

a) cyclique, se développant depuis les cultures antiques, en nos 
tem ps rénovée par A. Friedm an, H. P. Robertson e t de  nom breux 
m arxistes polonais. D 'après elle, le tem ps-espace a un  schém a de
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pulsation, d 'oscillation ou de parcours en rond, g râce  à quoi tou t se 
répète perpétuellem ent, traçan t soit un  cercle ferm é soit une chaîne 
de cercles-m aillons sans prem ier ni dern ier maillon;

b) h iérarchique, appelée aussi insu laire  (G. Bruno, I. Kant, 
J." Lambert, C. V. I. Charlier) selon laquelle no tre  tem ps-espace e s t 
le soubassem ent d 'un  plus grand systèm e tem porel-spatial, celui-ci 
é tan t le soubassem ent d 'un autre, e t ainsi de suite à l'infini; par 
conséquent le tem ps-espace accessible à l'hom m e n 'est que l'é lé ­
m ent le plus simple d 'une structu re  des structures géom étriquem ent 
multiforme, m onstrueuse dans ses formes e t n 'ayan t pas de term e.

Les schém as répétitifs, eux non plus, n 'apporten t rien  à la thé­
ologie chrétienne.

3. Enfin il ex iste  un modèle évolutionniste  qui possède 3 v a rié ­
tés principales;

a) dans le m odèle du „monde s 'é larg issant" de la p lace ordinaire 
à l'infini (W. de Sitter, A. S. Eddington, E. P. Hubble, E. W hittaker,
H. Bergson) le tem ps-espace rappelle par sa forme extérieure  la 
propagation des ondes ou des rayons à partir  d 'un point central 
dans toutes les directions tout autour e t tend vers  un „espace vide" 
ou à l'au toanéantissem ent;

b) dans le m odèle de ,,l ’atom e prim itif” , ordinaire ou chaud, ou 
de „l'explosion" (R. A. A lpher, H. Bothe, G. A. Gamow, G. Lemaître), 
l'im age du tem ps-espace est la même que plus haut, m ais davantage 
liée à la m atière e t à la form ation du monde;

c) dans le m odèle anisotrope (K. Gôdel), conique (L. C. Cuénot), 
fuselé (Pie XII) ou de forme d'om éga (P. T eilhard  de Chardin), le 
tem ps-espace a deux points lim ites: l'in itial e t  le final, et aussi l 'a s ­
pect du m ouvem ent depuis la base ju squ 'au  sommet, d 'une sorte  
d 'avant-tem ps-espace à un super-tem ps-espace ou de la m ultitude 
Alpha ve rs  le point Om éga grâce à quoi l'espace est unique, non 
renouvelable, o rien té  e t  répond a l'idée de création  e t d 'eschato ­
logie.

Le m odèle fuselé ou conique ou de forme Om éga semble le 
m ieux répondre aux idées chrétiennes. Il doit cependant ê tre  com­
plété p a r la pluriform ité d 'ê tre . Evidemment, la théologie ne dicte 
pas sa vision scientifique du tem ps-espace. M ais pour ses besoins 
elle défend vigoureusem ent trois points: la création du tem ps-es­
pace p a r Dieu p a r l'in term édiaire des êtres, d 'une certaine inclinai­
son ve rs  l'hom m e et la tendance vers  un  poin t final. Le carac tère  
de création du tem ps-espace est subordonné avan t tout aux ca té ­
gories de la rédem ption e t du salu t de l'homm e. L 'inclinaison vers  
la personne hum aine rappelle  le m icro-tem ps-espace conique; il ne 
s 'agit pas, toutefois, du cône cosm ique lum ineux. La théologien 
opère grâce à sa propre  langue. En référence à la personne humaine, 
le tem ps-espace a un  com m encem ent absolu, unique, le rem plisse- 
m ent cen tral par la dim ension positive du point de vue hum aniste
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e t une fin tem porelle absolue, uni cependan t à l'ex tase  m étaphy­
sique vers un  au tre  tem ps-espace spirituel. Les m icro-tem ps-espaces 
innom brables sont concentriques par rappo rt au m acro-espace. 
A vec cela, le temps, espace est en  généra l anisotrope, c.à.d. qu 'il 
ne peut ê tre  retourné, unique, non réitérable, peut avoir à l 'ex té ­
rieur de lui-mêm e des cham ps isotropes, renouvelables, qu 'on peut 
retourner, polyvalentes. Ces lois se p résen ten t un peu différem m ent 
dans l'économ ie divine.

L'économie du tem ps-espace

L 'Écriture Sainte, contrairem ent aux vues de R. Bultmann, qui 
ne com prenait pas la langue m ythologique la p renan t littéralem ent, 
s 'appuie sur l'hypothèse que, indépendam m ent des représentations 
cosmologiques, Dieu réalise  l'économ ie du tem ps-espace dans le 
monde, économ ie qui tend vers la plénitude: oikonom ia tou pleio- 
matos ton kairon  (Ep 1,10). C ette économie, tan t dans l'aspect de 
la création que dans celui de la rédem ption e t du salut définit d 'a ­
vance la réalité, de fait e t de m anière irrévocable. En même temps, 
conform ém ent à l'idée de collaboration: synergia, coopeiatio  (Me 
16,20; Rm 8,28; 1 Co 8,9; 16,16; 2 Co 1,24; 6,1; Col 4,11; Ph 2,25; 4,3; 
Je 2,22), l'homm e, en  tan t qu 'ê tre  raisonnaible qui a des aspirations 
e t qui es t libre, est admis en  quelque sorte  co-élém ent englobé 
d 'avance, à la participation dans la form ation de cette économ ie 
divine dans le monde, qui ainsi obtient aussi le caractère  hum ain de 
l'économ ie tem poro-spatiale.

Pour le christianism e l'espace est une sorte  de sacrem ent, qui 
exprim e e t donne la grâce du Royaum e des Cieux. Ce sacrem ent 
a sa base dans le „Corps" du C hrist e t dans le fait que ce lieu est 
p résen t dans le tem ps-espace de l'Église. Là l'économ ie du temps- 
-espace créa teu r se transform e en économ ie du tem ps-espace salfi- 
fique. L'homme s'approche de la toute-puissance divine e t collabore 
„à m ettre à profit le tem ps p résent" (Ep 5,16). Il p énètre  dans l'A b­
solu grâce à Jésus C hrist qui e s t la clé de tout tem ps-espace et 
comme la personnification de Son économie. La forme sacram entelle 
se com m unique même à travers  la re la tiv ité  du tem ps-espace, car 
„ton esp rit incorruptible est dans tous les êtres" (Sg 12,1).

Le sacrem ent du tem ps-espace passe à la liturgie. Le tem ps-es­
pace liturgique n 'a  que les apparences de param ètres naturels, phy ­
siques, mais son essence consiste à aider la force hum aine à „do­
m iner la terre"  (Gn 1,28). Grâce à quoi le tem ps-espace est le  m até­
riau, le signe, la langue pour de nouvelles valeurs, signes e t sens 
salvifiques. C 'est une langue à ca ra tè re  de m ystère et de  sym bolis­
me au su jet du salut, qui se réalise  dans le monde, et qui se term ine 
finalem ent au-delà de tout tem ps-espace. Les g randeurs négatives 
peuven t être, dans la m esure du possible, dominées, soumises à l 'ac ­
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tivité hum aine e t détournées à son avantage. Le tem ps-espace 
transféré  en quelque sorte  sur le te rra in  du salu t e t  de la liturgie, 
reçoit des lois nouvelles, inimaginaibles e t étranges: la possibilité 
de retournem ent, le recours aux avant-com m encem ents, la tran s­
form ation des directions de m ouvem ent, l'ex trac tion  de fruits supé­
rieurs. A vec le secours du tem ps-espace fini on atte in t quelque 
chose de l'infini de l'ê tre , se forme le m onde ultra-tem porel-spatial, 
on év ite  l 'anti-tem ps-espace. A  travers  le tem ps-espace tem porel, 
grâce à la liturgie, perce le Tem ps-Espace de l'é te rne lle  Jérusalem  
(Ap 21,1 ss.; 1 Co 15,49.51).

Le tem ps-espace cède égalem ent en  quelque sorte  sous l'action  
m orale de l'homm e. Sous l'aspect de la m oralité chrétienne, le temps- 
-espace est la relation  mobile de la v ie m atérielle vers la v ie m o­
rale. Elle n 'est pas seulem ent dans le bu t qu 'un  ê tre  devienne 
homme, mais aussi pour que l'hom m e devienne de plus en  plus 
homme, pour qu 'il fasse le bien e t crée la collectivité du bien. De 
cette m anière l'hom m e libère le tem ps-espace: „Comment pouvez- 
-vous re tou rner encore  à des élém ents faibles e t pauvres, dans la 
volonté de vous y asserv ir de nouveau?" (Ga 4,9). Il sert donc 
à l'au to réa lisa tion  m orale de l'homme: à son développem ent, au fait 
de devenir une personne, à la sainteté. Et le bien m oral surm onte 
toute inertie  de l'espace.

Et enfin, le tem ps-espace est une base d 'activ ité  créatrice  de 
l'homme, e t donc de la conservation et de la régénération  de la n a ­
ture, la construction de nouveaux mondes, l'exploitation de l'espace, 
le développem ent du tem ps-espace social, sa libbération de toutes 
sortes de dégénérescences e t la création, pour au tan t que c 'est 
possible, de nouvelles dimensions et de nouvelles références. Il 
existe  tout une praxéologie chrétienne de l'espace. Au m oyen du 
lieu du Christ, le chrétien  produit en  outre quelque chose du tem ps- 
espace salvifique: la vérité, le bien, la liberté, la vie, la personnalité, 
une nouvelle  hum anité, l’im m ortalité (p.ex. Ep 1,1 ss.; Ph 2,5 ss.; Col 
1,15 ss.). A ujourd 'hui, a lors que l'hom m e découvre de plus en plus 
profondém ent qu'il es t lui-même une parcelle  du tem ps-espace, e t 
même son centre, que le temps e t l'espace traversen t non seulem ent 
son corps et son histoire, mais mêm e son âme, il doit reconnaître  
que le tem ps-espace est une des g randeurs et des valeurs fondam en­
tales, doit le soum ettre à la sozologie: intelligente, tendancielle, 
efficace, e t  doit, enfin, collaborer avec Dieu à créer un nouveau 
tem ps-espace.

10 — C ollectanea Theologica


